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M. LOUIS H. FRÉCHETTE AU 
COUVENT UE LA RUE

Rideau

le PLUS FECOND DES INVEN
TEURS.JEUDI, 1* Décembre 1888 Poêles de Passage,

Poêles de Salles à Diner,
Poêles de Magasin en grande variété,
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1 ACTTJALITÉ3 Eli bien, ce n’est pas la peint d’y 

aller par quatre chemins,c’est l’Amê 
ricain Edison. Il n’a encore que 
42 ans : mais cela lui a suffit à 
devenir la plus originale personna
lité du 19e siècle. Il a, à l'heure 
qu’il est, si nous en croyons le 

Lord Harthington a laissé complète- Scientific American, p'us d’un millier 
ment le parti libéral et pourrait bien d’inventions et de sous inventions 
être sous peu ministre sous Salisbury. enrégistrées à Washington, au Bu

des Brevets—Bâtent otlice.
Sur a ligne de Bensylvame, à 25 ! 

kilomètres de New Yoi k, on aper
çoit dans un bouquet d’arbres un 
massif de Lâtisst s surmonté d’une 
cheminée. C’est Menlo Park, c’est 
le laboratoire de ce magicien mo 
derne. Avec ses annexes, ce labo 
r a to ire représente aujourd hui 10 à 
12 millions de fiais d établissement 
Les expériences qui s’y font d'un 
bout de l’année à l'autre coûtent en 
moyenne 30,000 fr. par mois. Une 
centaine de savants et de spécialis
tes de tout ordre y sont employés 
d’une f.çon permanente Au rez 
de-chaustée sont les machines à 
vapeur et les dynamos ; au premiei 
étage, les machines de précision.
Bit s haut les ateliers de menuise
rie et de charpente, une vingtaine 
de laboiatoires particuliers 
crés chacun à un ordre dislin* t de 
recherches, le cabinet de chimie, la 
bibliothèque, l’a tu lier du maître et 
ses archives.

Et quel homme est ce que cet 
alcliim.ste qui a doté notre monde 
de tant de merveilles '!

Edison est de taille moyenne, 
robuste, bien musclé, les cheveux 
poivre-et-sel, la lace sans bai b* ,illu- Jf ESSIEUH1*» 
minée par des yeux gris admira- 
hl. s. Le fi ont t st bicm m< delé, la 
bouche mince, le menton fmiu-.
.l’au.res égards, dans sa vi-st-- de 
travail avi c ses mains tachées 
d'acide, Edison a un p u l'air, bien 
que plus petit, de Marc (laminer, 
alois que Marc était photographe 
Charmant homme, d’ailleurs,— 
toujours comme Marc, simple, ac
cueillant et faisant toujours bon 
visage aux hordes de cuiieux que 
lui amènent presque tous les tiams.
Bar les mœurs ut les habitudes 
d'esprit, autant que par la méthode 
c'est un artiste plus encore qu’un 
savant. Ses grandes joies sont le 
labeur acharné, les tâtonnements 
de 20 et 30 heures d’allilée sur un 
appareil nouveau, les épreuves sai s 
cesse recommencées les morceaux 
pris sur le pouce ou sur un coin de 
table dans la fièvre de la ciéation 
Puis pour se délasser, les sommeils 
de 12 heures sans débrider, ou 
quelques bordé, s au loin,—e arli de 
chasse ou diuer d'aiuis.

On sait par quelle petite porte 
Edison était entré dans la vie. Fils 
d’un pauvre tailleur de l’Ohio, et 
n’ayant jamais eu d’autre professeur 
que sa mère, il entra à 11 ans au 
service du Great Trunk Railroad, 
pour vendre des fruits et d* s jour
naux dans l'express de Port Huron.
Beux mois pius tard, il imaginait 
de se procurer quelques caractères 
d'imprimé ie et de composer en 
route des bulletins-annonces conte 
nant le sommaire de s« s journaux, 
afin d’en activer la vente. Ce bul
letin devint bientôt une gaz *tte, ali
mentée aux stations principales par 
des dépêches télégraphiques. Les 
voyageurs se l’arrachaient, et le 
jeune rédacteur se transformait en 
personnage. Mais tout cela ne 
l'éblouissait pas, 11 avait pris un 
abonnement à la librairie circu
lante, et tout en dévorant l’espace 
en chemins de fer, lisait et travail
lait saus cesse. Il appiit la chimie, 
installa un laboratoire dans le four
gon des bagages et poursuivit son 
expérience sur l'électricité jusqu’au 
jour néfaste où il finit par incendier 
son wagon. Sur quoi le conduc 
teur du train envoya promener le 
jeune Edison, avec ses piles et son 
fourneau. 11 avait alors 16 ans. A 
peine rendu à la vie privée, il ins
talle son imprimerie dans la cave de 
son père et transforme son journal 
en magazine, sous le titre : Paul 
Pry (Paul l’indiscret). Sans doute 
le titre était trop bien justifié : un 
lecteur indigné lit un jour irruption 
dans la cave du précoce plumitif, 
l’entraîna au boui de la rivière voi
sine et l’y lança sans autre forme de 
procès. Heuseui.euient, Edison sa
vait nager. Il reionçt au journa
lisme pour se consacrer exclusive
ment aux études télégraphiques, 
perfectionnements dont il caressait 
déjà l’idée.

Quelques mois plus tard, il avait 
trouvé son pruc >dé pour trimmet- 
Ire plusieurs dépêches à la fois sur 
le même lil ; uih compagnie d’élec
tricité le prenait à son service ; 
bientôt il réalisait, par la vente de 
deux ou trois b evets des profits 
suffisants pour établir à New-York 
sa première usine électrique. Une 
de ses sœuis raconte qu’à 1 âge de 6 
ans, on le cherchait partout sans le 
trouver. Un finit par le dénicher, 
dans le pou'aiilor, en train de cou
ver des œufs, li avait observé com
ment les poules s’y prenait, et les 
imitait, découvrant ainsi l’incuba
tion artificielle. C’était sa première 
invention.

On sait qu’il s’est bien gardé de 
s’arrêter là.

M. Louis H. Fréchette sait, il y 
longtemps, combien sont indèni 
blés ses droits à la couronne qu’il 
porte, il ne peut l’ignorer ; ra ne 
peut que se reconnaître de soi, un 
génie, si bien marqua ! etl s poètes, 
malgré la traditional le méprise sur 
leur propre compte, ne peuvent s’at 
tendre à un témo'gnage pl is 
que celui qu’ils se rendent à 
mêmes par les œuvres ; i:s ont beau 
toujours les 'rouver en Jt ça de leur 
pensée inspiratrice, ils bavent ce 
qu’ils voulaient dire, et cela doit 
leur suffire, cependant ça nous in 
combe à nous, d»2 rendre hommage 
au f-u sacré qui les inspire, et de 
reconnaitie la lumière qui luit sur 
nous! Le Canada a son poete cou
ronné ! ut cette couronne ne f ût 
pas mal à la tète qui la porte E le 
est la sienne non seulement parce 
que l’auguste Académie fiançaise la 
lui a décernée, mais elle est sienne, 
de par le peuple, sienne par accla
mation !

Le programme d’hier so r, ci 
joint, fait voir combien était déli
cieuse cîtte séance ; nos artistes 
qui y sont marques sont bien con
nus de nous, et nous ne lassons 
pas de les entendre. Toot était ce 
qu’on avait droit d’attendre sous le 
rapport du (huit et de la mu-ique. 
“La Louisiane,” chantée par Mada
me Laframbo'se avec sa grâce ac
coutumée, suivait île prelude aux 
déclamations du Lauréat, et quand 
il monta au théâtre i our nous redi e 
cette touchante, cétte tragique his
toire du “Pionnier,” lLa belle Loui
siane” fit placau Canada des pn- 
miers temps. N jus étions là, clans 
ces bois ; nous entendions ces c.ts 
des I-oquuis. El, hélas ! 
voyions couler ce sang si nol 1 , si 
prêt à se donner pour la plus b I e, 
ta plus chère des causes. Et. M Fre
chette n’av -it pas besoin d nous 
dire que ci sang < o-.lail au.si dans 
ses veines ; non» ne pouvions l’ignn 
1er. Notre 
Dieu merci, 
pour les cil nuei !

M. Fréchette f it chaleureusement 
rappelé, et chaque fuis il voulut 
bien se rendre aux importunités de 
son auditoire enthousiaste. Il ra
conta le naufrage (de François Cup- 
pet), et certes c’était affreux, c’était 
sublime, c’était bien la terr.bie tea- 
lite, tel que le poete le décrit ! tel 
que ce “pauvre mousse” l’a éprou 
vé 1 nous en dirons autant de ta 
“briailie de Waterloo” (de Victor 
Hugo). M Fréchette nous y trans
porta, sur ce chqmp néfaste, et nous 
avons piis part à ce combat, nous 
l’avons vu trembler : “Celui devant 
qui tout l’Earupe trembla.” M. 
Fréchette ne déclame pas, il agit, il 
éprouve ce qu’il dit et l'auditoire ne 
fait qu’un avec lui tant que dure 
son récit; voilà nonseiilemeni le ta
lent poétique pour écrire les subli
mités, mais ie talent dramatique 
pour les animer, les présenter tout s 
palpitantes d’actualité. C.-mhiu ti
son de talents très rares ! Notre 
poète à nous les possède ces deux 
talents à un degré eminent.

Il est à désirer que nous ayions 
üucore à Ottawa l’occasion de jouir 
de la présence de celui qui jouit 
d’une gloire qui ne lui sera point 
ôtée. Aux po tes doi. s'adresser 
d’une manière toute spéciale, cette 
sentence de l'auteur de 1 ou: don 
parfait” : N’enfoun z pas 
lent; que votre lumière luise devant 
les hommes ; le poète à s^miSaiou ; 
lui aussi est envoyé, lui 
ce que d’autres n’ont pas vu, et 
nous avons faim et soif de lYuten
dre, de le voir, ce sens caché du 
beau, du vrai et du bien, tel que 
les voient les privilégiés du ciel—les 
âmes inspirées.—Au revoir doue, M 
Fréchette.

Les profits nets de 1s banque l’Otta
wa pour l’année finissant le 30 novem
bre sont de $115,772.40.

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon

Zinc, Mine, Vernis â tuyaux,

En Gros et en Detail.
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E. G. LA VERDURE & CIE.Un grand nombre d'hommes politi
ques sont partis de Qaéb*o pour pren 
dre part à l’élection du comté de Mé- 
gnntic. Jos. FORTIER CWTES PROFESSIONNELLES

EPICERIES EN GENERAL 
Coin dm rum Cumberland et Clarence. 
.# » ------

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix ret

ables. Venant 
poste de commerce le souss gn 
l'encouragement du public.

w M. J. GORMAN, L.L.B.,
t Successeur de L. A. Olivier)

lvoc»t Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin dm Knee Rideau et Si

M. Arthur Gri ogres, de Québec, est 
mort hier à l’ûgo de 93 ans. Il était un 
des derniers survivants de la bata.lle de 
Cbûtoauguay. Soudo

ompte sur-;s aux

Le litige entre le Dominion et Onta- 
08 du bois coupé par certains 
j sur les terres que se dispu

taient les deux pouvoirs a été jugé, on 
dernier ressort, on lareur d'Ontario par 
le conseil Privé.

OTTAWA, Ont.
rio à

AVIS SPECIAL
' l~*1 Ayant déménagé dans un

' local plus vaste, sur la rue 
F ; George, j'ai décidé de ven-
f j dre mon assortiment de

ELECTEURS MUNICIPAUX BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur*. .Notaire*, Etc,

ONTARIO ET QUEBEC
Scolish Ontario Chamb- rs, Ottawa, Ont-

DU — O’GARA & REMONMonument* ea Mar 
bre et Graalt aux 
prix coulant*.

latin d’épargner les frais de 
transport. Leu personne» 
qui désirent des monu
ment» trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

Toujours aux électeurs de la Pro
vince do Québec, lout spécialement 
c-ux qui seront bientôt app ■ és aux

M Mercier, sans demande r de sou
mission, a payé pour des gazcliers, dans 
le palais do justice de Québec, la som
me fabuleuse de $11 580.11.

M Mercier, toujours sans demi ndor 
<lc soumissions, a payé $1.321 pour 36 
horloges dans ce mOuie palais do justice 
de Québec.

M. Mercier, pour caser c< rtains para
sites du paiti et pour protéger certain.» 
violateurs de la loi, a créé à Montréal 
une police provinciale qui uc coûtera 
cm laine ment pas moins de dix mille 
pi stres annuellement au Trésor.

M Mercier, au lieu de surveiller 
l'upplieations des lois, permet à 
curtur général do gaspil or les deniers 
publics en faisant p acardcr dos affiches 
dans les camptignea, en offrant des 
récompenses dans les journaux et eu 
envoyant des $3UU aux chefs de police 
des villes étrangères, tout cela pour 
l’arrestation d'un homme qui devrait 
être depuis longtemps sous les verroux.

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, nie Sparks, Ottawa, Ont
PKKH DK L'HOTKL RUSSELL 

Martin O'Gaka, C. K.QUARTIER BY JS. P. Hkmon.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat*, NOHIrMear#, Notaire*.

coi»merome»?Ut€h,,^ciu*c<h>un<-,v aux affaires
EE.%û£?ru‘d',a “"“i"" 1- M.r-

Argeùt a prêter sur propriété- routières.8,’“!c,leur ,le “
TKAVEHB LEWIti, Solliciteur de la Uae- 
O CODE. 28-1-SS

! Atelier de Marble et Granit de la Cité

IL HitOWN, Prop. 26 rue York

Pritchard & Andrews
Il y aura bientôt un au, vous m’avez confié l’un des trois mandats d'éehevin 

dont vous disposez, et dans quelques jours votre vote devra exprimer de nouveau 
les sentiments qui vous animent. Continuerez-vous à m’honorer de votre confiance ? 
Arrêterez-vous, au contraire, votre choix sur l’un des (nombreux citoyens si bitn 
qualifiés quo renferme le quartier By ? J'étais à me poser pour la vingtième 
fois ces deux questions bien naturelles pour moi quand dur électeurs, sans doute 
interprètes autorisés de la majorité, m’ont exprimé leur désir franc et sincère de 
m’envoyer cette année encore siéger dans notre parlement civique. Cette démar
che me flatte et m’honore. Je ne suis plus devant vous comme un homme neuf, 
vous offrant un

V
SI vou» voulez faire E'ampe» en Caout

chouc. Sceaux, Etem- 
pe» pour date* et pour 
étiquettes.
Chèques et Billets en 

cuivre et en acier,
Presses â 

Mémorlals.
Outil'age pour Reli

eurs, Rouleaux, e'c.
Ktampes en acier.

Réparer vos Balances
c,-

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Ktc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

INSPECTER vos POIDS Sceaux et
E™

Allez chez le houh-
P«i ys a ses epop-ie.s t, 

t- a aussi se3 poë eaprogramme inédit et des promesses dont la realisation appartient à 
l’avenir. Non. J’ai un au de représentation civique derrière moi. J'ai duraut 
douze mois fait mes preuves, donné la mesure de mes forces, de mes aptitu les et 
de mon dévouement. Si je n'écoutais que moi-même, j’aimerais mieux ne pas 
redire ou rappeler à mes commettants ce que j’ai fait ou tenté pour eux. Il serait 
plus dans ma nature et dans mes goûts de passer sou» silence mes actions tout 
méritoires que je les croie, mais que voulez-vous ? C'est de mode. Et puis il 
pouirait se trouver, pour moi comme pour d’autres, des envieux et des oublieux.

Sans parler de mon assiduité à toutes les séances générales ou sectionnellea de 
la Corporation et du soin que j’ai pris à me familiariser avec la routine et le 
véritable dédale que constitue notre organisation municipale, je me flatte d’avoir 
fait pour ma ville tout ce qu’un citoyen d’esprit et de ctuur doit faire et pour 
mou quartier plus peut être que l’on en peut attendre dans le cours d'un mandat 
de douze mois. Un simple effort de mémoire vous rappellera :

Que j’ai contribué à faire commencer dans le bas de mon quartier d'importants 
travaux do drainage et d'assainissement qui seront terminés l’été prochain ,

Que, fidèle à ma promesse solennelle, j’ai énergiquement demandé la construc
tion d’un pont en fer au pied de la rue St. Patrice, pout dont les assises et les pia- 
Luiers pilliers ont déjà frappé vos regards ;

Que j'ai l'ait parue du comité ayant mission d'organissr la construction du 
fameux pont sur la rivière Ottawa, avec tenant et aboutissant dans la Basse-Ville ;

Que la rue King, devenue un viai boulevard, sera avant peu l’un des points 
d’attraction de notre capitale, déjà si belle, et que les travaux qui l'ont ainsi 
métamorphosée sont jusqu’à uu certain point mou oeuvre particulière.

Je pourrais continuer cette énumération, mais ce serait vous faire injure : j’au
rais fair de rappeler des bienfaits à des ingrats.
| |D’ailleuis, mes relations a>ee vous duraut mes douze mois d’échevinage ; nos 
untr-vues, vos sympathies si souvent manifestées et l'iuvitat on si chaleureuse que 
vous me faites de retourne r à mon siège au Conseil me dispensent d’appuyer 
davantage sur des faits oo.inus de tous , sur des événements, des travaux, des 
projets depuis longtemps discutés et appréciés.

Etant douué qu'un évheviu n'est pas plus infaillible qu’un autre mortel et que 
lus finances de notre ville ne permettent pas d» dépasser une certaine marge pour 
les entreprises et les déboursés, je crois—et je le dis hautement et sans fausse mo
destie—je crois que j'ai rep. junté le quartier By de manière à lui être utile et à 
lui faire honneur. Voilà pour 1888. Voyons pour 1889, si vous m'accordez de 
nouveau vos suffrages.

Ce sera une aniéequi comptera dans nos annales civiques Des questions 
bien sérieuses et très brûlantes sont sur le tapis et plusieurs autres, encore à 
l’état de rumeur, sont dans l’air. 11 importe donc à la minorité canadienne fran
çaise de ne se faire représenter que par des hommes ayant également le patrio
tisme, le< connaissances des questions du jour, l’expérience du Conseil, et surtout 
des idées françaises et catholiques et une voix franche et énergique pour les expri
mer. Nous sommes la minorité, ch bien, rachétous cette infériorité numérique par 
une recrudescence d'énergie, de dévouement et de solidarité. Que le groupe fran
çais, que votre vote est appelé 4 envoyer au Conseil, ressembles aux minorités des 
grands parlements ; par obstruction, par alliauoe défensive ou offensive, par ces 
tactiques hibiles et cette diplomatie ingénieuse t ténue qu'in<pire le patriotisme, il 
faut que ce groupe essaie de conquérir pied par pied le terrain perdu par l'annexion de 
municipalités adjacentes et autrement, et s’il lui faut, sous le choc di 
bre, retraiter quelques fois, que ce no soit que pouoe à pouce, sans compromis, sans 
abdication, sans reddition, mais à charge de revanche. Tour oel», il faut des 
hommes ayant à la f iis l’énergie de leur patriotisme et la science de la procédure 
municipale. J'ai un an d’expérienoo dans la seconde, à vous de dire si j’ai la 
première.

Je pourrais m’eu tenir à vous promettre généralement de remplir les obligations 
de mon mandat de manière à bien servir ma ville et mon quartier ; mais on me 
saura gré de faire connaître quelle position j’entends prendre duraut le prochain 
terme—si je suis élu—sur certaines questions d 'un ordre particulier.

Je demanderai une DIVISION BU U.S EQUITABLE DES QUARTIERS, 
que la population canadicuuc-fi ançaise ait pour la représenter au Con.-eil un 
bre d'échevins | ruportirnné à son chiffre.

Je m’opposerai à L’AUGMENTATION DU TAUX DES LICENCES de 
buvette, pour l'excellente raison que tout bon citoyen comprendra et que voici : 
quand la licence n’est accordée que moyennant un pr.x fabuleux, seule les établis
sements riches et bien connus en demandent et il se forme dans l’ombre, dans les 
coins, teeoins et carrefours, de vrais bouges, des repaires infects qui empoisonnent 
la population, la démoralisent, l’abrutissent; c’est là que l'ouvrier laisse argent, 
santé et honneur ; c’est là quM désapprend le chemin de l'atelier et du foyer 
domestique ; c’est là surtout, dans ces établissements secrets, non étiquetés dans 
le régistre des licences, que ce même ouvrier ouvre son oreille et son intelligence 
déjà viciée à des discours dangoreix qui 
de sa famille, de son pays et de son Dieu.

D'uu autre côté, ovk va boulots font aux établissements honnêtes et de premier 
ordre, munis de leur licence, une concurrence que la loi ne peut enrayer, car elle se 
fait dans l’ombre, insaisissable, impalpable.

Vous savez qu'une question qui noos touche de près, nous catholiques, e’est 
L'EXEMPTION DE TAXES sur les immeubles religieux. C’est dans le cours 

que le Council devra décider si cette exemption duit être accordée de nou-

J. P. FISHERPUITlHAIil) fcT ANDREWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

r la Cour Suprême, le Parlemeut et 
le» DépartemcnU Public».

Seotlluh Ontario Uinnilieni, Ottawa, o .

GRAVEURS F,N GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS----- Agent pon

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

U N CANDI D AT UUVRIE U TOITURES McVEITY et HEiNDERSON
Agent» pour _

HOIJaICITEUR*. Etc.
Cour Suprême et le» Départe
ment# Public#.

Mcottleh Ontario Chamber*. Ottawa, O

Taylor McVeity.

M. Frail k Farrell, un des ouvriers 
les plus intelligents de la capitale, 
vient d’être choisi jour candidat 
dans le quartier By. Nous applau 
dissous à ce choix.

Rendre à César ce qi i appartient 
à César et recounaiire aux ouvriers 
ce qui doit leur être reconnu, c'est 
tout lin pour nous. Quand ils dé
sirent notre concours dans les sphè
res qui leur sont permises et pour 
des actes qu'ils ont le droit de faire 
comme corps, il l’ont plein et eu- 
tièr.

F. G. JOHNSON L CIE

Chantepleurs en cuivre, Valves, Inspira
teur» et Bouilloires.

Wrenches, Asbi aton, Caoutchouc, 
toyeurs de tub**# nat onal.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur

uce, Eviers et bain#, etc. 
en “ Cauada Plate ” e

ours d'appareils c 
fer en plomb et

de chauf-f-urs et nos

Geo. F. Hendkrson.

STtWABT, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour la Cour Supreme et le ParlementLieux d'a sen 
Couvert ,re

, WOTAgents pour ;engins de PHASE 
ciues à air chaud.

t tO'.e Ombres Union, 14 rue Melealft, Ottawa, Ont
McLeod Stkwart F. H. Chrysler

J. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 668 VALIN A CODE
En face de là me George. Avocats, Solliciteur*, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vie-à-vis 1'Hotel Russell.

Di môme que dans l’imbioglio 
qui a suivi la première assemblée 
convoquée pour le choix d’un can
didat à la mairie, nous avons dit 
sans crainte et tout haut que 1* s ou 
vriers n’avaienttuicun droit d'inter
venir en corps et qu’ils ne faisaient 
que gâter leur cause et s’aliéner le 
public sérieux et dirigeant ; de 
même, nous applaudissons à l'initia- 
t.ve qu’il prennent sur le terrain de 
l'échevinage. Voilà au moins quel
que chose de pratique.

A Québec et à Montréal les Unions 
Ouvrières et la Chevalerie du Tra
vail n’ont jamais perdu leur temps 
et leur argent à propos de la Mairie 
-—laquelle intéresse une ville entiè 
re et non un corps ou une section à 
l’exclusion d’un ou d’une autre— 
mais concentrant leurs efforts sur 
la composition du Conseil, elles ont 
élu des échevins et des conseillers, 
selon le cas, et par là elles ont pu 
se f me entendre dans les comices 
municipales et même acquérir une 
certaine prépondérance.

Nous le répétons donc : quoud 
lis ouvriers loris de leurs droits, 
mais conscients de leuis devoirs i ra
yai lieront ü où ils le ’o v nt faire, 
ils n'auro.it pas de plus ze és appuis 
que nous ; mais chaque fois que, 
guidés par des imprudents, des fac
tieux ou des envieux ils voudront 
jf'ter le joid* de leurs Unions là où 
elles n’ont rien à faire, nous les 
combattrons à découvert. Pourquoi ? 
Parce que nous sommes à la fois 
les amis des ouvrieis que nous n’ai
mons pas à voir gâter leur œuvre et 
aussi les amis des autres fractions 
de la population dont les droits et 
privilèges doivent ê.re sauv< gardés 
que ce soit les ouvriers ou i on qui 
les attaquent.

Nous sommes donc heureux delà 
mise sur les rang- de M. F. Farrell, 
typographe, et nous pouvons dire 
que plus un Conseil renferme 
d’hommes instruits, consciencieux, 
éloquents corn.ne il l’est, p'us il tn 
relire de prtslige, de force et 
d’éclat.

Nous ajouterons que la clasre 
ouvrière d’Utt w i compte beaucoup 
de ces hommes là et qu’il lui sera 
toujours facile d'en trouver dans ses 
rangs pour remplir les charges d’où 
peuvent découler des avantages 
sérieux pu*' elle

AVIS
Bradley * nowj*3Le public est invité, quand il pas

sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
nous uvo::s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

r.i,œ.;.nucr.,î,"mpi»c' av“ p,i''u6« *votre ta-

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agknth pour la Cour Suphèmh
OKPARTBMKNTb.

aussi a vu

Bureau : 25 ne Sparts, eu face de l’Holel Russel
F. C. Powell.

Ottawa.
Arthur W. Gunury.

CHS. DESJARDINS, HOUGINS, KIOD 4 RUTHERFORDAgent d Asauram CeCommuniqué

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Roprésenti la CITIZEN, département du 
Feu, la \ ie et des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaise# 
de première^classe.

Capitaux réuni h : $10,000,000

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Ageuta pour la Cour Suprême, le Par 

le# Département# Publie#, etc. lemeutu grand nom- Quartier Ottawa
Le public est informé que M. 

Edouard Pinard, Collecteur du Re
venu de l’eau, a accepté la nomina
tion de commissaire des Ecoles Sé
parées pour ce quartier.

ARGENT A PRETER
SrottlRh Ontirlo Chambers, Ottawa 

Hemptvllle, uuurlo.
Hodqins G ko. E.

Alkx. C. Ruthkbfokd.

Bureaux :

Marchand de Boyaux à incendies et 
toutes es. èces de marchandises en caout
chouc comma* dees reçoivent une a tention 
immédiate.
WdT V Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

F. F. LEMIEUX
n Avocat Sol ivitenr, etc, Ageut pou 

Supi ême, le Pari-ment et les D 
meuls publics.

Bureau : 74* Kue Spaiks, Ottawa.

r la Cour

afin

GEORGE COX Dr FISSIAULTi ------DENTISTE------
Hi: ill 

------ TTAWA------
COIN des IM S.SL XLITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBUR ei MEDAILLEÜR
M RUE METCALFE

DERNIERES
NOUVEAUTES

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.
OTTAWA. Ontario

Mme LE1CH, 435 rueXV ellington
Agence pour la vente des coiset# Jim 

Star Yatisi et avu-t 
Linge de corps confe:i\:nni

versent en lui la haine do l’autorité,l’oubli T E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
Li mitgiMn de .Nouveauté* di Tail
leur ;>u numéro 88j, rue Lyon et est pré- 
pjre à vendre à bien bon marché et à don
ner KHlisfaclion ù tou#.

s genres. 
sur commande

I A CHXTKZ VOTRK HXl.N, TARTXS, PAIN DK.
JA. VirNNK, à la BouJanger.e Union.
D. LKK, propriétaire. Pain a 9 conta. 

216—R U B DALHOUSIB—21635cds W u. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.

ue 188U, 
veau ou r LAURENT DUHAMELJe déclare donc que, défenseur des privilèges et 
immunités-jusqu’ici non contestés—de l’Eglise à laquelle j’appartiens, je suis 
FAVORABLE A CETTE EXEMPTION et que pour obtenir quelle reste dans 
nos statuts, je combattrai de toutes mes forces.

Je ne puis finir cette nomenclature, très incomplète d’ai leurs, sans aj juter que 
le PROLONGEMENT I)E LA RUE MURRAY jusqu'à la riviere Rideau lait 
partie des proj to que je caresse et que j’y mettrai lu zèle et l'énergie dont je suis 
eouiumiur quand ju crois fermement à l'urg nce d’une entreprue.

Je ne saurais finir sans faire allusion au choix que neua avons fait de M. le Dr 
Valade pour candidat français à la mairie. Pioposé moi-même à la première 
asscmb.év, je me suis de tuite effacé pour contribuer à l'aplanissement des diffi
cultés qui surgissaient de toutes part au détriment de nos intérêts nationaux, 
sachant que je pourrais continuer à servir ma ville et mon quartier comme écheviu.

Rallions-nous, mes compatriotes, autour de l’homme de notre choix. Donnons 
un rude coup d'épaule à cette candidature qui est nôtre, et par un travail solide, 
unanime et soutenu, donnons à Ottawa « t à notre nationalité un maire français.

Viilà, mesfiturs les électeurs u.uuicipaux du quirtier By, ce que je voulais 
vous dire avant d’entrer piatiqueuicnt dans la lutte.

Je remercie ceux qui m’ont demandé de nouveau et à tuus je dis : Si je suis élu. 
je me ferai un devoir sacré de me consacrer corps et âme à l'accomplissement entier 
et fidèle de mes engagements ; et si je suis défait, jeu’en garderai aucune rancune, 
convaincu comme je le suis d’avoir fait, cette année, ce qu’on devait attendre de

à ja

MLLK COLLINS VÈKT AL D.—MARCHS H Y.

Assortiment complet des meilleures vian
des du marché d'Ottawa. Eu gros et en 
délaiI : movton, porc, saucisse», etc. Omme 
par le ; as--é, M Duhamel su fera un devoir 
le sa to faire les pratiques qui voudront 
b en l'honorer du yfeur bienveillant i atro* 
nage. 1 12 87-88

un asRortiuu-nt complet d'articles de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, OttawaNous avons réduit à

35 CENTS Ulie ügne
de Gants de Kid à 4 
Boutons qui se ven
dent 50 cents dans 
tous les autres maga
sins.

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Xorolnatlo»
Nous sommes heureux de l’arri

vée au milieu de nous de notre ami 
M. F Gamache, de Vaudreuil, qui 
vieut d’être nommé assistant comp
table au département des impres
sions.

l

■yOUVELLE INVENTION _

-dffliQkwi
J. STEWAKT

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audes.-us de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

■V
pitgnlo d’*mêlâor*tlone

A une réunion des actionnais s 
de cette compagnie, tenue dans les 
bureaux de la compagnie d’amélio
rations du haut de l’Ottawa, les offi
ciers suivants ont été élus : Piési 
dent, M. J. R. Booth ; Directeurs, 
MM. G. H. Bronson, Glaude Mc 
Laughlin, E. B. Eddy, Alex. Fraser 
et C. B. Powell

7 eerdee et * de hêtre ont été ectéee per nm 
homme, en * beurre de temp*. Dee ceeuinee 
de personne* ont scié d* B A 6 cordes cheque 
jour. C'r«t "exactement''ce dont cheqne fer
mier et bûcher e* a besoin. Le premier ordre 
dune votre voisinage veue u retirera l'a<ence. Paa 
de droit à payer, none fabriquons daaa 1* Ca
nada. Xcrlver, pour avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tous.
Aedrerr FOLDING liWI 
CO., mmm te an b. c***i i

WALKER, McLEAN A BLANCHE!
Solliciteur*, Procureur*, Agent» Perle 

me n Ut ire», Moialra, Etc- Etc.

No. 34*. ROB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant l*4Rueeell).

! J
me MAcaivz
•t.. Cklteae, III.Votre tout dévoué,

A. C LAROSE
f;

Vm&'M

Nouveau:

Nouve:

Nouveau:

Nouvel

Nouveau:

Nouvel

Nouveau:

Nouvel

CHAP

35

PIGEON, I
RUE :

Enseigne de

APPAISI

COMITÉ

Une réunion 
vaux a eu lieu, 
présidence de N

Le comité eni 
Dunn qui se p 
caves ont été in 
Ann*', par la fa’ 
bouché un égot 
des réparations, 
l’ingénieur de 1 
pour aller visiU

Des plaintes : 
de MM. J. OR 
McCullough, i 
Latrémouille, r 
jetées.

M. l’ingânieu 
la vis1 te de l’ég 
Mansfield à Ne1 
gémeur dit que 
yenne de l’égoC 
pieds 4 pouces, 
en cèdre qui d 
devaient avoir 
ont quatoi ze

Sur morion 
appuyé par M. 
d’ex li as par M :

Il est ensuite 
règlement con< 
en faveur de 1 
pan y qui désir 
graoolithique e 
rue Wellington

Société Saint
La contribution 

pir les m- mbret à 
Midam- Félix Bel 
â la Société et s* 
prochain sans au.i 

H. O.

Ottawa, 13 déce
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